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Dans l’histoire du négationnisme, Robert Faurisson occupe une place centrale. Il a apporté
à  cette  propagande  ce  dont  elle  avait  besoin  pour  ne  plus  végéter,  pour  s’exporter  et
ressembler à un discours digne de ce nom. Avec lui, le « révisionnisme » ne puiserait pas
ses origines dans l’antisémitisme mais dans une soi-disant recherche scientifique objective.
À la fin des années 1970, l’affaire Faurisson lui ouvre la voie à la médiatisation en France et
à l’étranger. Il s’agit de revenir sur sa méthode de décryptage des textes et, par extension,
sur  la  démarche  des  négationnistes.  La  genèse  de  la  négation  faurissonienne  et  son
élaboration  sont  significatives.  Elles  font  apparaître  la  façon  dont  l’enseignant  de  lettres
utilise  l’erreur  historique,  la  manipule  et  fait  dire  au  texte  l’inverse  de  ce  qu’il  affirme
exposer. Elles exposent clairement la réalité de ce que recouvre cette idéologie antisémite,
entreprise de perversion intellectuelle et morale.


